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rieur. La corolle des Portulacées peut donc être considérée comme comjiosée 
de deux paires de pétales, dont l’une alterne avec le calice et ne comprend que 

V 

deux pétales, et dont l’autre est superposée au calice et comprend trois pé¬ 
tales, parce que le pétale antérieur s’est dédoublé... C'est ce qui m’avait 
d’abord engagé à regarder cette corolle comme un calice et les deux sépales 
comme un involucre. ftlais comme, en suivant toutes les phases de leur déve¬ 
loppement, j’ai constaté que... ces pétales se comportent comme la plupart des 
pétales... j’ai ])ensé qu’on devait les considérer comme des pétales. » {Traité 
d'Organogénle, j)p. 325-.326. ) 

.J’ajouterai : 1“ que presque tous les genres de la famille des Portulacées 
ont deux pièces en dehors de la corolle, î» l’exception du Talinopsis qui en a 
trois ; 2“ que Ruiz et Pavon attribuaient au genre Baitaria un calice à quatre 
pièces, tandis que MM. Bentham et IJooker lui assignent deux .sépales et deux 
bractées [Généra plant. I, p. 1.58); 3“ que le genre Grahamia offre, en dehors 
de ses deux prétendus .sépales, de nombreuses bractées scarieuses imbriquées, 
et que telle pourrait bien être la nature des six-huit prétendus sépales du 
Lewisia. 


M. Decaisne fait à la Société la communication suivante : 


NOTE SUR TROIS ESPÈCES D'HYDNORA, par M. J. DECAISIVE. 


Le fils d’un célèbre chimiste dont le nom se rattache à l’iiistoire de la tein¬ 
ture, M. Persoz, a reçu, au commencement de cette année, d’un négociant 
de Lisbonne, une grande caisse remplie de racines de la grosseur du poignet, 
cvlindracées, couvertes de grosses verrues, de couleur noire à l’extérieur, 
rouge de .sang et charnues h l’intérieur, dont on espérait extraire un principe 
tinctorial analogue à celui de la garance. Ces racines provenaient du Gabon. 
M. Persoz, avant d’en faire l’analyse chiiriique, voulut bien me les soumettre 
afin de connaître la plante qui les avait produites, et c’est au milieu d’elles que 
je fus assez heureux pour découvrir un fruit que je reconnus facilement pour 
appartenir au genre Hgdnora. 

L’étude de ce fruit m’a naturellement entraîné à celle des espèces du 
même genre conservées dans les collections du Muséum, et c’est par suite de cet 
examen comparatif que je présente 5 la Société trois e.'ipèces inédites à.’Hyd- 
nora, très-distinctes des anciennes par leur organisation florale, et que leur 
nombre se trouve actiiellemeni doublé. 

Deux de ces espèces m’ont paru devoir former un .sous-genre fondé sur la 
nature des rhizomes, la largeur du tube du périanthe et sa division constante 
en quatre parties. Ces deux espèces présentent en outre un fait remarquable 
de distribution géographique ; mais qui n’est cependant pas .sans exemple : 
ainsi l’une (//. abyssinica) se rencontre sur la côte orientale de l’Afrique, par 
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le 15® degré de latitude de l’hémisplière Nord, tandis que l’autre {II. ango- 
lensis) a été découverte sur la côte occidentale, sous le même parallèle dans 
l’hémisplière Sud. Il est toutefois probable que les voyageurs découvriront de 
nouveaux types d’Hydnorées lorsque leur attention sera appelée sur ces sin¬ 
guliers parasites, et qu’ils prendront les soins nécessaires pour assurer la con¬ 
servation de plantes aussi répugnantes par leur odeur que certains Champi¬ 
gnons du groupe des Phalloïdés. 

Subgenus Dorhyna. 

(Perianthium, stamina sligmataque quadriloba.) 

llYDNORA {Dorhyna) angolensis Dcne. 

Rhizoma crassiludine carpi, simplex v. ramosum, luberculis 
rotundatis undique obsitum, cylindraceum v. subcompressum, car- 
nosum, intus rubrum, celluloso-fibrosum. Perianlhium.... Fruclus 
lurbinalus, siiblignosus, extrorsum dense verrucosus, superne 
cavus, cavilate raargine telragono circumdala, unilocularis ; slig- 
mata k, adpressa, ovata, rimosa, inter se continua ; placentaria 
numerosa ex loculi apice pendula, fructus cavilateni infra attenua- 
tara fere implentia. Semina subsessilia, globosa, testa fnsea,crusta- 
cea; albumen subcorneum ; embryo globosus, centralis, albus ut in 
Ilydn. africana. 

Hab. ad oram augolensem (Herb. Mus. Par.) adradices.... 

Hydnora [Dorhyna) abyssinica A. Br. mss. 

Rhizoma crassitudine pollicis, simplex v. ramosum, tuberculis 
undique inspersura, cylindraceum v. subangulatum, carnosurn, intus 
celluloso-fibrosum. Perianthium late tubulosum, A-lobum, lobis 
introllexis introrsum lerlia inferiori parte margine cilioso-lamellosis, 
superiori parte lævissimis subcucullatis. Androcæum û-lobum, tubo 
medio insertum, lobis anlherosis ovatis, oblusis, ereclis, ima basi 
confluentibus, apice liberis. Stigma A-lobum, lobisadpressisrimosis. 
Ovarium subglobosum verrucosum, uniloculare; placentaria ex 
loculi apice pendula. 

Hydnora abyssinica Al. Br. in Schweinfw'th Beitr. z. Fl. Abyss. I, 
p. 217. — De Bary Abhandl. nat. Gesellsch. zu Halle, X, 1868. 

Ilab. in Abyssinia ad Üehll-Dikeno ait. 1200 ad 1500 metr. in radicibus 
Zelluœ [Acacia glaucophylla) (W. Schimper, 1853, Herb. Mus. Par.). 
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VHydnora ahyssinica diffère de notre H. angolensis par un rhizome de 

moitié moins gros, parsemé de nombreux tubercules florifères, par un ovaire 

globuleux couronné par la base tubuleuse et irrégulièrement déchirée du 
périanlhe. 

Les deux fbydnora que je signale et pour lesquels j’établis un sous-genre, 


/î 


œlhiopica, par le nombre normal 


quaternaire des divisions du périanthe, des lobes anthéraux et des stigmates, 
ainsi (juc parla largeur du tube; mais d’une autre part comme les graines sont 
absolumej)t semblables à celles des vrais Ilydnora, je me suis contenté d’en 
faire un sous-genre sous l’anagramme Dorhyna. 

Quant àl’//. americana R. Br., qui a servi à former le genre Prosopanche 
DBry, il s’éloigne des types africains par sa placentation pariétale qui semble 
ainsi relier les Hydnorées aux C’ytinées proprement dites. 


Subgenus EUHydnora. 

(Periaalhium, stamina stigmataque triloba). 

H YDNORA ÆTHIOPICA Dcne. 

Perianlhium tubulosum, trifidura, lobis oblongis oblusiusculis 
introllexis ad marginem tanlum squamis linearibus aculis obsilis, 
parle inlroflexa lenui lævi v. obsolète papillosa, lubo 2 cenlim. 
longo, exlrorsum verrucoso-tuberculalo, introrsum transverse 
rugoso. Ovarium subliemisphæricum ad perianthii initium depres- 
sum, veiTucosum. Fructus pugillaris, globoso-turbinalus tessellatus 
nec tuberculalus, apice cavus, cavitale annulo lenui circumdala. 

Hab. in Ælhiopia (Sabatier, Voy. aux sources du Nil Blanc). 


Celte espèce diffère de Yllydnora africana par un périanthe de moitié 
plus petit, à lobes bordés de squames aigues et à partie introfléchie parfaite¬ 
ment lisse ou à peine papilleuse, par son ovaire qui délwrde de beaucoup le 
diamètre du tube floral qui semble naître ainsi au centre d’une sorte de tuber¬ 
cule, enfin par son fruit guilloché (lessellé), non verruqueux à sa surface, et 
présentant au sommet une dépression circulaire entourée d’un bourrelet formé 
par la cicatrice que laisse la chute du périanthe. 



